
Une guide vers les sommets 

mystiques : Hadewijch

La li� érature en moyen néerlandais, langue 
parlée entre 1100 et 1500, compte une fi gure 
de stature internationale. Elle se prénomme 
Hadewijch et a vécu dans le duché de Brabant 
au XIIIe siècle. Nous savons peu de choses à 
son sujet, mais elle nous a laissé quatre 
œuvres totalement diff érentes l’une de l’autre.
La première est un recueil de 45 poèmes 
strophiques d’une grande beauté. Il s’agit 
probablement de parodies de chansons de 
troubadours et trouvères composées en latin, 
français et provençal. La mélodie d’un certain 
nombre d’entre elles a pu être reconstituée. 
Les textes sont originaux. Ce sont des allégo-
ries exprimant l’aspiration à l’union de l’âme 
avec la divinité, dans lesquelles un amant / une 
amante, après un Natureingang ou scène 
stéréotypée inspirée de la nature par laquelle 
s’ouvrent les Chants, endure de multiples 
privations au cours de la quête de l’épouse / 
l’époux, qui est l’amour même. À l’intérieur de 
ce schéma, les poèmes sont tous on ne peut 
plus dissemblables.
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La deuxième œuvre de Hadewijch est 
totalement à l’opposé de l’allégorie: les 14 
Visions constituent le compte rendu d’extases 
mystiques personnelles, en prose et à la 
première personne, ayant une femme comme 
protagoniste. Que les Visioenen de la Braban-
çonne soient son œuvre la plus lue actuelle-
ment n’a rien d’étonnant, car les états extati-
ques sont de tous les temps, tout comme les 
pulsions érotiques qui en sont tellement 
indissociables.
Les 31 Le� res constituent non seulement 
l’œuvre la plus volumineuse mais également 
la moins li� éraire de Hadewijch. Ses considé-
rations et raisonnements inégalables concer-
nant l’union de l’âme avec Dieu revêtent 
cependant une importance capitale pour la 
compréhension de ses autres œuvres et 
respirent indubitablement une beauté 
éthérée.
Les 16 le� res rimées, enfi n, sont de nature 
didactique. Hadewijch n’entraîne pas ses 
lecteurs vers des hauteurs mystiques aux-
quelles il lui arrive de parvenir quelquefois 
mais leur indique le chemin qu’ils devraient 
suivre. La forme poétique y est plus relâchée 
et moins virtuose que dans les Liederen 

(Chants).
La livraison d’octobre 2016 de la «revue 
mystique» Nunc (maintenant, le moment 
éternel) consacre la moitié de ses 144 pages à 
Hadewijch. Les contributions sont très 
diverses: un poème en prose essayistique, un 
cycle de poèmes, trois articles sur l’infl uence 
de Hadewijch, dont un consacré au récent fi lm 
Hadewijch de Bruno Dumont, un article 
substantiel sur les nombreuses tentatives 
entreprises au XXe siècle pour identifi er 
Hadewijch, article qui débouche sur le maigre 
résultat qu’elle a probablement joué un rôle de 
premier plan dans le milieu des béguines, des 
religieuses menant une vie conventuelle sans 
avoir prononcé des vœux..., et enfi n quatre 
textes qui off rent un survol de l’ensemble de 
l’œuvre.
Daniel Cunin, qui a dirigé ce dossier, présente 
sa traduction des 45 Chants qui paraîtra chez 
Albin Michel en publiant les deux premiers 

assortis d’un commentaire circonstancié. 
Quelle aubaine pour le monde francophone de 
pouvoir bientôt disposer d’une telle édition de 
qualité de l’œuvre maîtresse de Hadewijch1!
L’article que Veerle Fraeters, de l’université 
d’Anvers, consacre aux Visions commence 
comme une application de science li� éraire 
comparative. Ainsi les extases de Hadewijch 
sont-elles confrontées aux textes antérieurs de 
la mystique allemande Hildegarde de Bingen 
(1098-1179). Puis Fraeters met l’accent sur la 
transformation que subit l’âme lors de l’union 
extatique avec le Christ: même la fonction de 
rédempteur se manifeste en elle, ce qui 
implique des conséquences pour la vie 
ultérieure. Dans son article sur les Le� res de 
Hadewijch, Rob Faessen, de la KU Leuven et 
de l’université de Tilburg, explicite les aspects 
théologiques et pastoraux des idées de 
Hadewijch à l’intention de lecteurs déjà 
initiés. L’article de Raymond Jahae, de 
l’Institut d’études théologiques de Bruxelles, 
sur la seizième le� re rimée est plus accessible, 
principalement parce qu’il est accompagné 
d’une traduction du poème qui illustre en 
toute simplicité bien des pensées de la 
Brabançonne. Au lecteur désireux de faire 
plus ample connaissance avec le monde de la 

Début de la première Lettre de 
Hadewijch, collection 

«Universiteitsbibliotheek Gent».
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béguine, je recommanderais dès lors de 
commencer par ce� e traduction et par celle 
des deux Chants de Hadewijch. Et point n’est 
besoin de nourrir un intérêt théologique ou 
historique particulier pour être à même 
d’apprécier pleinement sa poésie vraiment 
éblouissante.

Jan Kuijper

(Tr. W. Devos)

«Dossier Hadewijch d’Anvers. Aux sources de la mystique 

occidentale», dirigé, présenté et traduit par Daniel Cunin, 

in Nunc. Revue désertique 40 (octobre 2016), éditions de 

Corlevour, Clichy (www.corlevour.com/fr/revue-nunc).
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Cet ouvrage a été couronné par le prix de traduction Filter 

(note de la rédaction). 

1 Septentrion consacrera à cette publication un article de  

 fond, qui sera suivi d’au moins un chant traduit en   

 français par Daniel Cunin.

      


